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Contre le Bloc National 
Q o o o o o   . o o o o o 

ÉLECTEURS, 

Demain vous allez 
mettre dans l'urne un 
bulletin de vie ou de 
mort. Si vous ne vo- 
tez pas contre le Bloc 
National, si vous vous 
laissée prendre aux 
listes panachées qui 
sont lancées au pro- 
fit de la Réaction, 
vous votez la mort de 

votre famille et de vous-même. 

fcE     BLOC     NATIONAL,     C'EST     LA 

GUERRE !   
LE BLOC NATIONAL, C'EST LA VIE 

CHERE ET LA MISERE INSTAL- 
LÉE A VOTRE LOGIS. 

LE BLOC NATIONAL, C'EST QUA- 
TORZE MILLIARDS PAR AN D'IM- 

POTS EN PLUS. 
LE BLOC NATIONAL, C'EST LA SUS- 

PENSION DES PAIEMENTS AUX 
SINISTRÉS. 

La politique du Bloo National depuis 
1919 a été dirigée contre la majorité des 
travailleurs,  au  bénéfice des profiteurs 
dont la Réaction a pu rétablir momen- 

' tanément l'emprise sur le pays. . 
C'est à coups de millions que Je Bloc 

National a obtenu une puissance passa- 
gère. Vous pouvez renverser oette moi 
narchie plus odieuse que celle des rois 
en opposant vos milliers de bulletins de 
vote aux billets de mille des réaction- 
naires. 

Si le Bloc National a encore la majo- 
rité, la loi de huit heures sera abolie, 
les' écoles laïques seront fermées, les 
fonctionnaires seront traqués, le pain 
sers augmenté, les locataires seront ex- 
pulsés, les impôts seront encore plus 
écrasants, les syndicats seront interdits. 

CHOISISSEZ, ÉLECTEURS 1 

Si vous voulez la paix réconcîlïatrice. 
des peuples, la liberté d'opinion, la vie 
moins chère, le travail indépendant, la 
solidarité des citoyens, la prospérité des 
petits. Votez contre le Bloc National, en 
faisant le bloc de toutes les voix fidèles 
à la vraie République sociale 1 

Eug.  GUILLAUME. 

k NORD 

Fédération Républicaine du Nor 
UNION DES PARTIS RÉPUBLICAINS 

Les Candidats de Vunkerque 
La Fédération Républicaine lu Nord, sou- 

cieuse d'assurer la représentation des grande 
«intérêts de la région dunkerquol&e et du port 
remarquable qui dessert nos centres indus- 
triels, a inscrit sur 6a liste de candidats les 
norru de Tois hoinmes dont le passé est un 
sûr garant de  l'avenir.    . 

M. Isaïe BLONDE est un républicain démo- 
crate, averti de toutes les choses de la cul- 
ture et de la mer. Il a enlevé de haute lutte 
le siège de conseiller général contre M. Paul 
Dufour, en 1922, la défaite du réactionnaire 
ayant été assurée grâce à 1 appoint des noms 
socialistes. 

M. Jules DEHAENE, maire de Bollézeele, 
vice-président du Conseil d'arrondissement 
de Dunkerque est une des notabilités de la ré- 
gion flamande. La modération de son esprit 
lui a conquis toutes les sympathies et son 
républicanisme sincère et éprouvé ont fait 
de rui un des chefs écoutés du oarti républi- 
cain dans la région où les intriguants de 
droite se sont toujours heurtés à l'autorité 
d'administrateur émérite, d'agronome distin- 
gué de M. Jules DEHAENE. 

M. Isidore MONTEUUIS, adjoint au maire 
«le Dunkerque, « l'homme le plus aimable » 
du pays, est de ces esprits fine qui apportent 
dans l'administration des choses publiques ce 
savoir-faire et cette qualité d'arrangement 
pans quoi le gouvernernent des hommes et des 
choses serait impossible Républicain de lon- 
rrue date, laïque, tl est le frère d'armes indis- 
pensable des deux candidats MM. Blonde et 
Pehae*-  . 

Une Réunion  enthousiaste 
au Théâtre de Lille 

La Féiération Républicaine du Nord ava-'t 
firaenisé vendredi soir, au Théâtre provisoire 
.{le la Place Sébastopol, à Lille, une réunion qui 
'fit sa'le comble. 

Cette réunion qui fut d'une admirable lanue h 
tous points de vue, était présidée par M. Aug. 
POT1E, sénateur, irui, après avoir fait l'éloge 
da la République et de ses institutions, donna, 
la parole à divers candidats de la liste de la 
F. R. N. 

Ce fut 'l'abord M. Ch. OELESALLE. député 
portant, qui entretint l'assemblée du trawtll 
accrwpu par les parlementaires républicains, 
al ~n"rs "le la législature qui vient de prendre 
fin. L'orateur mit en garde les électeurs, contre 
les manœuvres peu recommandantes, de . pàna- 
chards » qui ne voient que leur intérêt per 
pcr.nel , 

Vinrent ensuite M, TAPPOi, qui part» avec 
compétence de la l ;tte contre la vie chère nuis 
M. Sbbé LEMIRE qui se dfe^encùSWvu" 

11 accueil chaleureux fait dans tous tes coins du 
•departemt-nt, aux candidats de ta F   rt. N. 

~'ATION A M.   DANIBL-yiNCENT 
^'apparition & la tribune - de M DANIEL- 

VINCENT, déchaîna dans la salle un enthou- 
siasme, qui se (réduisit par an ban spontané 
battu en 1 honneur du Ministre du Travail 

Avec une conviction profonda, une éloquence 
megni'ique, une ersuasion véritablement émou- 
vante, M.. Daniel-Vincent traita des lois sociales 
%iJ^^T^n^es ygentes ^"11 est nécessaire 
d intredutre a cet égard dans la législation 
a.-HuelK La loi sur les assurances sociales re» 
tint particulièrement son attention. 

Peur que ces réformes soient possibles, dit-il. 
en concluant, tl fsut que la France reçoive «à 
dédommagements auxquels elle a droit et mie 
sa sécurité sort garantie t       - 

LE SUCCES  OE  M.   LOUCHEUR 
Une ovation* formidable salua ces denrèrea 

paroles du Ministre du  TravaiL ' ■" 
Succédant a M.Daftiel-Vincent, M. LOtJCHEtJR 

dit d'sbord. quelles données avaient guidé ceux 
gui établirent la liste des candidats de la 

H N Le Ministre du Commerce, étudia 
ensuite avec des arguments impressionnants, 
la situation le, la France et celle de sa politique 
extérieurs. Parlant simplement, sans rechercher 
aucun effet oratoins. tais avec "ne extrtme 
clarté, M. Loucheur, dit quelles étaient .♦>» 
causes de a vie chère et aussi comment on 
pouvait combattre celle-ci en améliorant '« 
change. H envisagea tes moyens propres a air* 
abrutir cette amélnation et parmi 'vrox-cï, »u 
premer chef : le pa»ement par rAllemacne' des 
dommages commis par ses armées sur notre 
territoire. 

L'ontPiir exoh.rua enfin, avec humour, som- 
ment M Daniel-Vincent et lui-même acceptèreit 
d^ faire partie du nouveau cabinet Poinearé. 
Cette explication, faute très spirituellement et 
non sans fierté, eut le don de déchaîner une 
véritablr 'empÊte d'app'aud ssem«,mts qui fut, 
son me toute, la conclusion du discours là 
M. l-oucheur.    . 

M. OLIVIER, ayant ensuite pris ta parole en 
qraTité lanrien poilu. M. Augusfe Potié, donnrt 
lecture d'un ordre du Jour par lequel tous te? 
élertoiirs présents s'engageaient h vr>\rr le Oi- 
mainohe 11 Mai. pour la liste entière de '.& 
F    R.   N. 

Cefe motion fut adoptée unanimement d'en 
thcusiasrpe. 

UNE PROTESTATION DE M. CRAPEZ, 
PRÉSIDETSTT DU SYNDICAT 

DES DÉBITANTS 
Nous avons reçu de M. Grapez, la lettre sui- 

vante : 
Monsieur le Rédacteur eo.CheJ. 

Le compte rendu de la réunion de la Com- 
mission des denrées, tenue jeudi dernier, 
m'attribue une rois encore dans la question 
des prix de La bière une attitude que je n'ai 
jamais *>ue. 

Je n'ai a aucun moment consacré mes ef- 
forts pour éviter que le prix de la chope su- 
bisse une augmentation. Je n»e 6uis au con- 
traire attaché en ma qualité de président du 
Syndicat des Débitants à faire respecter la 
décision qui avait été prise au cours d'une 
assemblée générale. 

Je ne peux mieux faire d'ailleurs de repro- 
duire ci-dessous un extrait du compte-rendu 
d'urne réunion de la sous-commission de la 
bière tenue le 21 février, au cours de laquelle 
j'ai été amené à préciser la question, le voici 
fidèlement traduit : 

Monsieur Crapez, président du Syndicat des 
Débitants de boissons, invité à prendre la pa- 
role, commence par s'étonner de l'émotion 
du public et de la presse à propos de l'aug- 
mentation du prix de la chope et fait remar- 
quer que les débitants n'ont pas manifesté 
l'intention de majorer le prix de la bière à 
emporter. Il se demande pourquoi les cabare- 
tiers n'auraient pas de droit d'élever leurs 
prix comme le font les autres détaillants. 
Avant-guerre, la chope se vendait 10 centimes, 
aujourd'hui elle est à 25 centimes : soit un 
coefficient de majoration de 2 et demi alors 
que les brasseurs facturent la bière au coeffi- 
cient quatre. Pourquoi les débitants eeralent- 
ils seuls à supporter la hausse. Us se sont 
émus cependant à la suite de la réunion de 
la -ommission des denrées pari les commen- 
taires des journaux et ils ont cru bon de ne 
point ^rsévérer dans leur intention d'élever 
quant à présent le prix de la chope. Celle-ci 
continue à se vendre 25 centimes. 

Le président du Syndicat des débitants de 
boissons indique que le sacrifice consenti, ne 
peut être considéré comme acquis et il fait 
toutes réserves si des charges nouvelles ve- 
nais it frapper la corporation, sur l'obliga 
tion où elle se trouverait de relever les tarifs 

Voici donc réduit à ses justes proportions 
un incident sur lequel Je m'excuse de revenir. 

Veuillez agréer  etc... 
O.   CRAPEZ. 

EHe s'était^ engagée à relever nos ruines 
mais, "depuis quatre années, les crédits affec- 
tes aux régions libérées sont allés toujours 
diminuant, à tel point qu'à l'heure présente 
toute reconstitution se trouve virtuellement 
suspendue. * ~    ' 

Le pays ne peut pas souscrire à une telle 
+ œuvre de destruction et de faillite, u exigera 

pour demain la diminution des charges fis- 
cales et aussi plus de justice dans la répar- 
ti lion de ces charges. K 

a '•clamera pour nos réglons le droit à la 
renaissance, a U vie. " 

U voudra poulr* tous les hommes plus de ikj 

Il rejettera, dans un geste de mépris, ceux 
quidepuis quatre ans, le dépouillent et l'op- 

P. DELCOURT. 
Conseiller général du Nord. 

UNE PROTESTATION DU PARTI 
SOCIALISTE (S. F. I. O.) 

Des nstes t.'nacheej, portant des candidat» 
socialistes et communistes ayant été mises 
en circulation ces jours derniers, le Parti 
Socialiste S F. I. O. proteste é«errt«a«ènt 
contre ™«. manœuvre, qu   ">**?%?%&*?£? 

electeu,r•?,,,ar,* -°'H "* 8e^0n, PM au*™ ,es 

proposition tendant à es que les représen- 
tants du personnel soient admis dans les 
commissions chargées de la" revision des 
traitements. 

Souvenez voue que vos traitements seront 
révisés avant octobre 1984 et. que les seuls 
partis véritan ement favorables â nos inté- 
rêts sont les partis de gauche. 

N'oubliez pas surtout, qu'en votant pour 
les députés qui n'ont aucun souci de vos 
Intérêts vous, écarterez toute chance de voir 
améliorer la condition misérable à laquelle 
un gouvernement aux vues égoïstes, vous a 
acculé. 

Un Militant dm Oeuanes Actives. 

UNE DÉCLARATION DU COMITÉ 
D'ARRONDISSEMENT  DE       • 

DUNKERQUE 
La,xFf,dération Socialiste du Nord a delà 

appelé l'attention des électeurs sur les listes 
panachées qui circulent en différente exem 
plaires. Ces listes dites soit du Bloc des Gau 
ches soit des Sinistrés, sont des pièges ienl 
dus aux électeurs par des adversaires dé- 
♦>ourvus de loyauté et de probité 

Le Comité d'Arrondissement de Dunker- 
que rappelle aux électeurs que le Parti So 
cialiste présente une seule liste de 24 can 
didats et que les Congrès Fédéraux ont dé- 
cliné toute entente avec les candidats d'au 
très partis II s'élève également contre les 
tracts infâmes où notre ami Inghels est 
odieusement diffamé pour avoir osé s'atta- 
quer aux mercantis et aux profiteurs des 
ruines. 

Il rappelle aux électeurs que c'est en plein 
accord avec le groupe socialiste à la Cham- 
bre et sans aucune abstention d'aucun de 
nos représentants que Inghels a dénoncé 
le pillatre des Régions dévastées. 

Le devoir de tous les travailleurs et de 
tous les honnêtes gens est de voter diman- 
che prochain pour les 24 candidats du Parti 
Socialiste ■ ■ j 
Gustave  DELORY,   Ernest  COUTEAUX.  Léon 

ESCOFFIBR.     Charles     GONIAUX.     Albert 
INGHELS,  Jean   I.EBAS.   François   LEFEB 
VRE.    Ernest   PI,ET.   Ch     SAINT-VENANT, 
Aug.      BEAIIVILLAIN,      Ixmis      BLEMANT. 
Henri     BRÎFFAUT,    Ephrem    COPPEAUX, 
Ch    DE' RRABANDER,   Alphée DELANNOY. 
Pierre   DELCOURT,. Maurice   HECKEL,   Ad 
I.ORTHTOIR.   !>MI;S   LOUIS.   Ane.   PARSY. 
Aug.      RAGHEROOM.     Roger     SAI.F.NGRO.^ 
Aug    SUSTENDAL.    Charles    VALENTIN. 

Le Comité d'Arrondissement. 

AVIS A TOUS 
La Fédération fait connaître que des dépôts 

de bulletins de vote, demain dimanche, seront 
établis aux lieux ci-dessous : 

1. Charlez Vaientin, rue Dampierre. Dunker- 
que ; 2. Ad. Lorthloir, maire. I ys-iez-Lannoy ; 
3. Ad   Grave, café de la Gare,  Haubourdin  ; 
4. Leroy Fleurisse, cité Rassement, Wambre- 
chies ; 5. J -B. Dutoit, Grand'Rue, Sainghin- 
en Weppes ; 6. Aug Susdendal. forgeron, Cou- 
solre : 7. Louis Dupriez, maire, Lourches : 8. 
Autois. conseiller municipal de Bachy ; 9. Del- 
narde. brasseur, Pont-sur-Saimbre ; 10. Marza 
adjoint au maire, Louvroll ; il. Alex Tansin- 
ghel. £0, rue du Tonkin, a Croix ;" 12. Brnest 
Coudeaux, maire. Saint-Amand ; 13. Coppeaux 
maire. Fourmies ; 14. Ceitezo. mairie de De- 
nain ; 15. Machelard, cdneeiller municipal 
d'Avesres : 16. Delcourt, maire de Condê ; 17. 
Aug Ceredal, Wavrln ; 18. Alfred Delannoy, 
maire de Bruay-sur-Escaut : 19, Maurice Tec- 
tet, conseiller municipal, Hazebrouck ; 20 Blé- 
mant Louis, conseiller général, Valenciennes ; 
21. '.'.'héo Desmettre, place des Halles, Tour- 
coing : 22. Léon Escoffier,. député, Condé ; 23 
Coopérative l'Avenir des Ouvriers, Armentiô- 
res ; 24. Aug. Vanderschotén, conseiller muni- 
cipal,  Nieppe ; 25. Citoyen Bolluyt, Bailleul. 

Aux lieux ci-dessus, les électeurs trouveront 
tout le temps, des bulletins de vote, en cas 
de sabotage ou d irrégularisés dans les mai- 
ries de leurs secteurs, cantons ou arrondisse- 
ments. 

Parti Socialiste (S. F. L 0.) 
Aperçus Socialistes 

LA VOK POPULAIRE 
Dans quelques jours, la voix populaire se 

fera entendre. C'est avec confiance que nous 
anémions son verdict. 

Dupé, abusé, le pays signifie, par toutes 
sortes de manifestations, sa volonté de se li- 
bérer du joug, qui pèse sur lui depuis quatre 
ans. 

L(j majorité du parlenien. défunt avait pro- 
mis de réorganiser la nation et de lui pré- 
parer  une ère de  prospérité économique 

Ellû n'aura été capable que d'ag?raver 'e 
désordre de nos finances et d'alourdir les 
charges écrasantes du contribuable. 

De 1920 à 1924, elle vota huit milliards d'im- 
pôts nouveaux auxquels elle ajouta au cours 
de ces derniers mois cinq milliards qui frap- 
pent uniquement la consommation, le travail 
et le petit commerce, tandis qu'obéissant aux 
I2ft multimillionnaires, qui la conduisent, elle 
exonérait  la grande fortune  acquise 

Elle avait promis de faire rendre gorge aux 
profiteurs mais elle n'a été capable que d'or- 
ganiser la vie chère per toutes sortes de me- 
sures ineptes en même, temps qu'Aile laissai 
s'organiser la spécijllbQ à l'état d'une véri- 
table institution. 

mêiôa. te 

LES    REVENDICATIONS    DES    DÉBI- 
TANTS DE  BOISSONS ET LES  RÉ- 

.   PONSES DES CANDmATS DU NORD. 
La Fédération des Débitants de boissons du 

Nord et du Pas-de-Calais porte à la connais- 
sance des électeurs qu'à la suite de l'envoi 
a tous les candidats aux élections législatives 
du programme de revendications de ses adhé- 
rents, elle a reçu les réponses suivantes : 

Entente Républicaine démocratique. — Les 
candidats se refusent à accepter aucun man- 
dat impératif parce qu'il est contraire a leur 
dignité et qu'aiv surplus leur profession .de 
foi indique suffisamment leur manière de 
voir SUT les grands problèmes nationaux et 
régionaux. 

En dehors de la réponse collective ci-des- 
sus MM BARROYER et d'HESPEL ont assuré 
les débitants de leur sympathie. 

Fédération Républicaine du Nord. — M. 
Pelleau, secrétaire général de la Fédération 
Républicaine lu Nord d donné au nom des 
24 candidats, l'approbation aux revendica- 
tions sur lesquelles leur attention a été atti- 
rée. 

Croupe indépendant. — M Roussemart, au 
nom des 24 candidats a' donné l'approbation 
du   gronoe   aux   revendications. 

Parti Socialiste (S. F. l. O.). — M. Lebas 
au nom de tous ses colistiers a donné l'ap- 
probation du Parti Socialiste aux revendica- 
tions exposées. 

MM BEAUVILLAIH. BLEMANT DELANNOY 
INGHELS, ESCVtFFIER, PLET. SAINT.VE- 
NANT ET SUSTENDAL, par lettre particulière 
ont confirmé les déclarations  d-e  M    Lebas. 

Parti  Communiste.  — Aucune réponse. 
Le 'Secrétaire Général ; 

A. GUITTE. 

rONCnONNATRES, SOUVENEZ-VOUS I 
Avant d'aller déposer votre bulletin dan» 

l'urne, souvenez vous de l'attitude systéma 
tiquement hostile qu'ont eu à votre égard la 
plupart de» députés du BLOC NATIONAL, 
aujourd'hui'.sur le* rangs. 

Rappelez-vous   qu'ils   ont   voté   contre   la 

Dans les bureaux de vote 
du 11 Mai 

LE DÉPÔT DES BULLETINS IMPRIMÉS 
PANACHÉS EST  INTERDIT 

Le Préfet du Nord vient d'adresser la lettre 
suivante à Messieurs les Maires : 

« J'ai ifionnettr de vous communiquer cl* 
après le texte d'une circulaire télégraphique de 
M. le Ministre de l'intérieur, relative a l'inter- 
diction e dépôt dans les salies de vote de bul- 
letins imprimés PANACHES. C'est-à-dire pré- 
sentant une sélection de candidats empruntés 
aux diverses listes en  présence. 

Je vous prie de vouloir bien prendre les me- 
sures nécessaires pour assurer la stricte exéca» 
tion de ces instructions. 

LE PREFET •. 
Vocl la circulaire dont Q s'agit, conçue au 

nom du Ministre : 
« J'ai été consulté sur te point de savoir si 

des bulletins imprimés panachés ciest-a-airs 
présentant une sélection de candidats emprun- 
tés aux diverses listes en présence pourraient 
être déposés dans les salles de vote. 

La loi du huit juin 1923 disposant que, dans 
chaque section, des bulletins peuvent être ce- 
posés par les candidats de chaque liste, il -é- 
sulte de ces derniers mots que ces bulletins ioi- 
yent être exactement conformes à la oomposl-' 
Lion des listes déclarées a ta Préfecture sans 
porter  aucune  trace de  panachage. 

Vous voudrez bien en conséquence, mvtte* 
les Présidents des bureaux h ne laisser déposer 
sur les tables préparées h cet effet dans les sec- 
tions de vote aucun bulletin imprimé qui ne 
reproduirait pas entièrement et fidèlement les 
listes enregistrées a votre Préfecture et que 

dès la clôture du délai imparti pour la déclara- 
tion des candidatures les instructions «o vi- 
gueur vous prescrivent de notifier aux maires 
en vue de leuir dépôt sur le bureau de vole. 

Bien entendu les bulletins panachés de tou- 
tes formes qui seront trouvés dans l'urne de- 
meurent incontestablement valables même ceux 
imprimés. C'est la simple exposition de ces der- 
niers dans tes salles de vole qui doit être pro- 
hibée afin que l'électeur puisse en toute certi- 
tude y trouver dans sa forme authentique, la 
liste qui a ses préférences ». 

La production houillère 
en mars 1924 

Paris, 'J. — La production dos houillères 
françaises a atteint, pendant le mois de mars : 
3.772 734 tonnes, chiffre le plus élevé qui ait été 
réalisé depuis la guerre. 

La production journalière se.maintient à un 
niveau consacrant les progrès considérables en- 
registrés t au cours des mois antérieurs-; 

Production jon-malière 
moyenne 

Année  1913 :  136.14? — 
Janvier   1923*-  121.064 —' 
Juillet   19;I3     128.592 — 
Janvier   1924     144.6S0 — 
Mars  1924   145.105 — 
Dans le bassin bouiller du Nord et du Pas-de- 

Calais, les efforts de reconstitution des mines 
dévastées font passer la production journa- 
lière de 50.239 tonnes en Janvier 1923 à 81.231 
tonnes en mars 1924. Le déficit, par rapport a 
1913, se trouve ainsi réduit & 10.076 tonnes par 
jour pour ce bassin. 

Dans le Centre et le Midi. l'extraction jour- 
nalière atteint 47.433 tonnes en excédent de 
8.583 tonnes sur le  chiffre d'avant-guerre. 

Ainsi, la production journalière des mines si- 
tuées dans les anciennes frontières n'est plus 
inférieure que de 7.493 tonnes a la situation 
de 1913. T ^ 

Les houillères de Lorraine ont apporté en 
mars un contingent supplémentaire de 16.451 
tonnes par jour. 

La main-d'œuvre employée est en constante 
augmentation, afin de compenser les effets de 
la réduction de durée de travail dans les mines 
Les effectifs inscrite dans les houillères sont 
passés de 203.208 unités avant guerre h 242.366 
en janvier 1923 et a 29Ô.375 en mars 1924. 
, La production de coke métallurgique dans les 
ookeries des houillères accuse un accroissement 
notable, progressant de 131.994 tonnes en jan- 
vier 1983- * 196.939 tonnes en janvier 1924 et à 
222.979 tonnes en mars. / 

EN    PEUX    LIGNÉS 
Belîort. — Institutrice ne leur plaisant pas, 

écoliers et écolières en grève 6 Larivière.- 
Cherbourg — Sous-marin «Laplace. a »uie 

barcue de Pêche « Marie-Jeanne », équip.   avivé. 
Paris. — lin corot • Chevrier en vue du golfe • 

a été vendu hier 226.000 francs. 
Madrid. — Les 3 bandits de 1 express d An- 

dalousie ont été exécutés hier matin. 
Londres. — Le major Bailey qui assassina sa 

tame serait dans l'Ulster. _ 
Tokio. — Attentat contre un Uain. Celui-ci dé- 

railla, 4 tués et nombreux blessés. 
Londr». — Adopté Communes projet ren- 

dant légal mariage avec neveu ou nièce. 
Home — Incendie magasins bois près rési- 

dence royale, énormes d<4gftts.  Enqu. en coure 
Bwnos-Ayres. — Crève- protestation contre 

rrodiric.   lois retraite» terminée hier. 
Wurit». — Arrêtée bande internationale voleur 

de porlcfeuil'es ores bourse. Une évasion manq 
— An?:é Spet». blessé de guerre qui, ag»?nt 

d'affaires escroqua 1/2 million, malt, égal   arrêt. 
— Plaque commémorative apposée 7f, rue Sts- 

Pères. mais, on mour. lécrtv.  Rémy Gourmont 
Genève — Souverains muma'ns reçus nier 

à la S.  D. N. et au Bureau intern. du Travail. 
Budapest. — Mineurs Sii*otartar et Tata en 

fnrève   pour   questions  salaires. ( 
Bruxel<?s. — Nouvel ambassadeur Italie reja 

LES GRANDS RAIDS 
« PIVdLO » EÎl'lNDO CHINE 

ANGLAISE 

o.^L0^"?' .?•  "~  L'aviateur   Pelletier d'cUsy  a 
quitté Calcutta, ce matin, pour Akyab :Birraaniei 
«J^m,,^*1?  a $*,   pl,us   lonp  <>ù'u  ne   |,avau escompté.    En   effet,   d après   un*-   déoêriVe   rt*> 
Calcutta au . Daily Telegraph ., Pehef&To.sy 
a  dû  faire  venir du centre d'aviation  aiieiaise 
de  Pamballa  les quelques  centinv ™%  de  toUe 
d avion qu'il ne put trouver à Calcut'i 

D'autre part une dépêche de Rangeon (Indo- 
Chine anglaise' annonce que « Pivolo . a atterri 
dans cette  ville  vendredi  a   13  heures 

Son Bréguet ne fonctionnait pas normalement 
la chaleur étam Jres intense et l'aviateur fran- 
çais a décidé de ne pas poursuivre aujourd'hui 
sa route sur Bangkok. 

Il espère repartir demain matin 

LE BRÉGUET DE L'AVIATEUR 
L'avion monté par le lieutenant Pelletier l'Oisy 

dans son raid Paris-Tokio. est un avion BRE- 
GUET du type XIX militaire, adopté par l'firmée 
française. 

C'est   un   avion   sesqulplan  à   hélice 
monomoteur, a fuselage unique. Voici 9es 
téristiques générales     envergure af'e su 
14   m.   830 ;   envergure  aile   inférieure, 
hauteur   3 m.  340:  longueur  totale. 9 m 
surface portante. 50 m. c : surface de la 
3   m.   c    975 ;     surface     empennage 
2 m. c. 160. 

L'avion est muni d'un moteur Lorraine-D 
400 CV. du type 12 Db 12 cylindres en V 
Carburateur Claudel. Le poids de l'avion 
est de  1.250 ' ilos.  Le poids  total comprei 
les   passagers;  940  litres    d'es<*ence.     100 
d'huile, armes, nourriture, et bagages, ain 
des rechanges pour l'avion et le moteur, 
2.500 kilos. 

Il est  intéressant de noter que la con; 
tion   de   l'avion   du   lieutenant   Pelletier 
dans son voyage, a été de 40 litres aux 
malgré les conditions atmosphériques défi 
bîes sur une partie du trajet. 

Cette  consommation   est   comparable   a 
que  réaliserait   une   voiture  automobile  suscep- 
tible   d'emporter   ur*  charge   analogiie   à   une 
vitesse movenne d'environ 100 km   ô l'heurp 

LES PORTUGAIS, EN PANNE 
Simla. 9. — Selon les dernières informations 

parvenues a Simla, de graves avaries survenues 
é l'appareil des aviateurs portugais empêotjeronl 
la continuation de leur randonnée. 
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AU CONSEIL DE PRÉFECTURE 
DU NORD 

I    Bruxel"1»   — Nouvel ambassadeur Italie 
au Palais royal. Grand gala son honneur. 

Le Conseil de Préfecture du  Nord, en 
dlence   publique,,  tenue   hier,   a  mis en   délibère 
un   certain   nombre   d'affaires   relative 
oppositions à contrainte pour paiement de 
tributions et impôts, et le cas de VI    Decoip 
Lomme. sommé   en vertu d'un arrêté du 
de   Lille,   d'avoir   à   fairr>   des   travaux   d 
nissement   dans   un   immeuble   sis, 19.   nu 
Trois  Mollettes.   M.   Deooin invoque  un 
possession indivise. 
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La plupart des malades 
de l'Institut Anti-Artlfritiqiip 

ont perdu tout espoir 
Us guérissent pourtant fort bien 

Ceux moins atteints peuve ît 
donc   guérir  encore   plus   vite 

Cest un fait que presque tous ceux qui 
nent a   'a   consultation   de  l'Institut   ont 
essayé toutes les médications et se sont 
pendant   des   années   sans   obtenir   le 
soulagement.   A   force   de   lire   les   lettres 
malades guéris, ils se décident un jour à 
ayant appris que le traitement qui y est i 
que permetd'obtenir d'excellents résultats 
les   rhumatismes   musculaires   ou   articul 
goutte,  sciatique,  arthrites,   lombagos,  dou 
intercostales,  névralgies  faciales.   Leur 
est grande, en rcnconU<inl.dans les salons 
très malades souffrant des brus, des mains 
épaules, du cou, des hai.ches, des  genoux 
pteds.   qui   leur   déclarent   presque   tous 
cessé de souffrir dès les premiers jours du 
veau   traitement et être en  bonne voie de 
rison. .Certains  viennent   pour   ta dernière 
et ne cachent pas  leur satisfaction d'avoii 
un terme à leurs souffrances. 

Beaucoup de ces cas étaient très anciens 
qui n'a pas empêché l'Institut du 67, rue 
thélemy-Delespaul.   à   Lille,   de   les   guérir 
rapidement   bien que les médications 
tes n'aient même pas ^u les améliorer. 

C'est   le cas de  Mme  Vve Tiédrez  qui, 
franl depuis quinze ans, a été guérie avec 
rapidité  incroyable : 

« Mon  cher  docteur,  je  tiens à  vous 
cier de ma  belle guérison.  bien solide  mu 
nant. DEPUIS 15 ANS, atteinte de rhuma 
dans   les  deux   pieds,  aussi   bien   aux  ch 
qu'aux orteils, je marchais très difficilemeh 
en   souffrant   beaucoup.   LES   NL'ITS  SE    » 
SAIENT A SOLFFItlIt ET SANS SOMMEIIU 
le  trouvant que  pour  une   heure ou   deux 
pendant,  les   pieds  nétaient  pas  gonflés t 
n'y voyait rien.   Depuis  15 ans.  matin et 
on   me  massait   les  pieds' pour   tâcher   de 
calmer  mais j'en étais toujours au même 11 
DÈS  MA   PREMIERE  VISITE.  LES  DOLLEL 
OTVT  ETE TOUT  OE SL1TE  CALMÉES. J< 
suis remise à marcher comme il y a bier 
années je ne l'avais fait, et je marche si 
depuis que mes connaissances qui ne m'"' 
pas revue depuis quelque temps me den 
où  je cours  comme cela.   J'apprécie  auss 
dessus  de  tout  les  bonnes   nuits  que  je 
maintenant.    D'AILLE! RS.   TOUT   LE   Q 
TIEM CONNAISSAIT TBIEN MON CAS ET 
TEMOIONER  DK MA  GUERISON. J'ai sui 
traitement de quelques jours   mais  j'étais 
aussi   bien  après ma  première  visite que 
suis encore maintenant. Je vous dois une 
grande reconnaissance et n8 sais comment 
remercier. Signé : Vve Tiédrez. 20, rue du 
merce. Fives. près Lille :Nord). » 

L'Institut est ouvert tous les jours, de 9 
res à midi et de S a 5 heures. Le dimnnel e 
8 heures à midi. Le prix de la consultation 
de  10 francs. 

LES RÉPARATIONS 
L'EMPLOI DU PLAN DAWES 

PAR LA C. d. R. 

Paris. 9. — La commission des réparation» 
poursuit activement le règlement des répara- 
tions en se servant des conclusions au olan 
Dawes. . H 

On sait que le projet Dawes prévoit la nomt- 
oation d'un « agent des paiements des répara- 
tions . chargé de coordonner le travail qui -toit 
se faire entre les milieux allemands intéressés 
et divers commissaires,  nommés    par les alliés. 

Le rapport Dawes prévoit également la no- 
mination d'un « trustée • comptable des obli- 
gations industriel les et de chemins de fer vis- 
à-vis de la commission de réparations. 

Les délégués de l'hôtel Astoria ont laissé le 
soin aux gouvernements de désigner les titu- 
laires de ces poste», 

Pour la fonction de ■ trustée » la candlria» 
ture de sir John  Bradbury  est  mise en  avant. 
rfJJ.*^* V^SP-fi'J*! De'acroix. ancien prési- 
dent du Conseil de Belgique, pour le poste d'a- 

• eenl   des   paiements  de  réparations  ;  mais  en 

Les deux nominations seront faites dans 1<» 
Courant ae la semaine prochaine. Mais ce 
fî5f.' •*** av8n' trois moi3, en admettant qv.e 
(Allemagne donne des Dreuves manifestes de 
r£r !LV2l<în,té.- (Tue les divers comités prev,i* 
en  fonction?       *""»'»>»'!»  pratiquement entrer 

LE MAINTIEN DE L'OCCUPATION 

mens VventnTlf. P.?*»1»*™» » «m manque- 
"S? bioS^conom'qÛe1.^8^0    ^^«ŒSS 

Cette mesure apparait comme fort dirflcile à 
exéculer et comme certainement inefficace. 

L'amiral GonceUi en a fait erficaoement la 
critique et voici que le conseil de la Société des 
Nations vient de dire officieusement quu la mis- 
sion de surveiller ce blocus ne rentre pas dans 
ses attributions. On devra donc en venir aur 
suggestions des experts qui. eux. prévoient >«• 
rétablissement pur et simple des * exisMnja 
measures », cest-à-dire. notamment I'ûCCIK..*- 
Uon de la  Ruhr. 

LE PRÉSIDENT EBERT A DINE 
A L'AMBASSADE AMERICAINE 

Londres. 9. — «Le Dajly Mail» signale qu'Mej? 
soir a Berlin, un dmer a 6<é offert au Présidant 
Ebert par l'ambassadeur des Etats-Unis. 

vien- 
déja 

soignés 
moindre 

des 
tfenir. 

ppli- 
ians 
ires, 
eurs 

surprise 
i'au- 

des 
des 

ivoir 
nou- 
gué- 
fois 
mis 

; ce 
Bar- 
très 

précàdWi- 

ïOUf- 
une 

rqmer 
nle- 

tifemes 
cheyilles 

t  et 
PAS- 

ne 
Ge- 
on 

soir, 
me 

doint. 
RS 
me 
des 

bien 
'avhient 

demandent 
au- 

iasse 
TAR 

#EUT 
i un 
déjà 

je le 
très 

vous 
^om- 

heu- 
de 
est 

9610 d 

DANS LA RUHR 
Bruxelles, 9. — On apprend do Arabe]. x>f^ 

Verviers 'Belgique), qu'un employé de douanes, 
originaire de ce village et employé par la régi<« 
franco-belge dans La Ruhr, a été assassiné par 
les Allemands. 

mm   ■ ■..» 

FIN DU CONFLIT DE LA «MAREE • 
A BOULOGNE-SUR-MER 

Le conflit entre les armateurs et les mareyeurs 
de Boulogne qui durait depuis samedi dernier, 
est enfui solutionné à la satisfaction des deux 
parties. 

Des deux colis, dans la matinée, une réunion 
avait été tenue   Les  mareyeurs donnèrent  à   la 
quasi-unanimité pleins pouvoirs à teur PrésidentL 
M. Vanhautère,  pour traiter avec M. A, Coppin]' 
investi  des  mêmes  prérogatives. 

"T   Les  deux   présidents   étudièrent  ensemble  une 
base d.e conventions et la firent accepter récipro- 
quement par leur syndicat. 

La  ristourne de  1,50 % était abaissée à 1,25 e* 
elle  sera   ultérieurement   supprimée,  mais  com- 
pensée  par des   avantages  matériels correspon- 
dants. 
■ -•*■ 

LES LISTES MAQUILLÉES 
UNE   ENQUÊTE   EST   EN  COURS 

Paris. 9. — Les deux plaintes : Otle de I Union 
Républicaine Démocratique, à la tcle d«« laquelle 
Qgure M. Louis Rollin. et celle du cartel répu- 
blicain et socialiste de M. Painleve. déposées 
entre les mains du doyen des jupes d'instruction 
et, remises ensuite au Parquet, ont été transmis^ 
par le Procureur de la République, au jugf 
d instruction   M.   Leroy. 

L'enquête est ouverte pour fau^ et usage ôt 
faux.    "   . 

On reèherche le notn.de l'imprimeur des listes 
tronquées celui de la personne qui fît la corn* 
mande,  qui   la  paya, etc. 

Une troisième plainte a été remise aujourd'hui/ 

DÉLÉGUÉS AU CONSEIL 
SUPÉRIEUR DU TRAVAIL 
Paris, 9 — Conformément au décret du ?.\ 

janvier 1921, tes syndicats ouvriers sont appelés 
cette année, dans chaque catégorie profession- 
nelle, à désigner lejjrs délégués au Consci l§upô- 
rieur du Travail. A cet effet des bulletins de vole 
ont été adressés le 9 mai à tous les syndicats 
ouvriers figurant sur les listes dressées dans les 
Préfecture. , 

(I est rappelé que les syndicats devront ren-< 
voyer ces' bulletins au Ministère du Travail au 
plus tard te 31 mai courant. Tout bulletin dont 
l'enveloppe aura été timbrée par la poste au 
départ aprèa le 1°» juin «o pourra entrer en 
compte. 

LA FOIRE DE PARIS 
A ÉTÉ INAUGURÉE 

"3 

Paris, 9. — La Foire de Paris a été inauguré* 
solennellement cet après-midi, à l'Hôtel de Ville. 
par une cérémonie que devait présider M. Lou- 
cheur. Ministre du Commerce, que représentait le 
directeur de son cabinet assisté de MM. Georges 
Lflloii. président du Conseil municipal : Bnmct. 
président du Conseil généra : Jui'.tard. PrOiet 
de la Seine : Naudin   Préfet d" police   etc... 

Plusieurs discours ont été prononcés. 

LA TCIRE DE SAINT-GERMAIN 
Paris.  9. —  M.   Henry   dVJouvenel.  ministre 

de l'Instruction Pqblique a inauguré cet  après [ 
midi, la foire de St-Gennain, installée Place SU 
Sulpice. 

Le ministre s'est vivement intéressé à eett« 
foire, qui forme une pittoresque reconstitution 
d'une cité 'du moyen-age. dominée par une hau- 
te tour gothique et est animée par la présence 
do vendeuses vêtues en costumes de l'époque. 
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Mariée sans Amour ! 
GRA&9  ROMAN   D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 
. 4 

DEUXIEME   PARTIE 

31 
* Votre mpagnle, Monsieur d'Ermont, 

4a'a été  infiniment agréable,  sachei-le... 
— Alors, ne dites nas mie j'ai rempli 

une mission ennuyeuse... 
o Elle m'était ugréable... elle l'es» da- 

vantage encore depuis que ie-eïaia qu'elle 
a pu voue l'être également... 

n Et comme ie vois venir avec un pro- 
fond regret l'instant où nous allons nous 
se parer. accordez-moi une petite récom- 
pense.. 

— Laquelle ? 
— Faites que nous prolongions ces ins- 

- tahts trop courts en acceptant le petit sou- 
per que l'ai dit de prénarer à l'hôtel à vo- 
tre intention... 

— Commaril I vous avez eu cette a,u- 
dace .' s'écria Rose Fauvette avec une 
fausse   inrliernation. 

— Je l'aie eue Je sais tout ce que les 
artistes   donnent    d'eux-mêmes quand    ils 

. se produisent en oublie et quoi besoin im- 
périeux ils éproi ^ut parfois alors de ré- 
parer leurs force*- 

« TJn »«epas est. dans ces conditions, 
tout indiqué .. et si vous consentiez à 
faire honneur à celui qui vous attend, 
vous m'en verriez ravi... 

— Eh bien ! soyez ravi, monsieur... car 
vous avez eu une excellente idée... Je 
meurs de faim et je ferai, comme vous 
dites, honneur à votre souper... 

A cette réponse, Jean d'Ermont eut une 
singulière impression. 

U lui sembla qu'il n'éprouvait aucune 
satisfaction de voir son offre acceptée... 
comme s'il eût intérieurement souhaité 
qu'elle ne le fût pas... 

Et  il  se  sentait   presque  mécontent  de 
lui, comme lorsqu'on vient de commettre 
une mauvaise action. 

Mais  les  conseils   pernicieux  de  Pierre 
S Berna u dier lui revinrent & cet instant eu 
' mémoire. 
i     De   quel scrupule    était-il en train    de 
j s'embarrasser ï 

N'était-il pas & PâRe où le plaisir est le 
souverain cruide ?.-. Et quel plaisir plus 

! délicat, plus raffiné, pouvait-il espéré que 
celui de souper en tête à tète avec une dé- 
licieuse artiste dont il ne dépendait plus 

! oue de lui de faire une xdorable mal- 
tresse ?... 

— C'est curieux, se disaiMl tout en of- 
frant    son bras    à Rose    Fauvette,  je ne 

: pourrais pas dire que cette jeune fille ne 
me plaît pas .   TClle m'est au contraire très 
sympathique... 

u Mais cette sympathie Qe va pas encore 
jusqu'au désir... et encore moins jusqu'à 
l'amour. 

« M'intimtderait-ell '..   mot qu'on dit ce- 
nendant  si  peu  timide T 

« C'est  "ela, sans doute... 
i    « Allons, riions.,   nas de ces faiblesses 
A là. mon vieux Jean... Si M.  Bemaudier 

t'entendait raisonner ainsi, il se paierait 
ta tète, et U n'aurait pas tort... 

« De l'audace I... et tu désireras... et tu 
réussiras !... » 

Cependant, durant !e court trajet qui les 
séparait de l'hôtel de Franc J, il continua 
à se montrer plein de réserve et de tact, 
remettant à tout à l'heure l'assaut qu'il 
s agissait de donner, pour obéir aux sus- 
gestions de son infernal mentor... 

Comme on s'en doute, c'était Bemau- 
dier lui-même qui. avant de regagner les 
Roches, avait présidé aux apprêts du sou- 
per que les deux jeunes gens allaient pren- 
dre ensemble. 

Aussi rien ne manquait pour que ré- 
gnât autour d'eux toute l'intimité favora- 
ble à un salant entretien : la table du 
repas, coquettement ornée, était dressée 
dans un petit salon éléean» et tiède, aux 
mure ornés de peintures assez frivoles 
pour éveiller de tendres pensées, même 
dans-des cœurs novices comme l'étaient 
ceux des deux convives. 

Rose Fauvette, dans son ingénuité déli- 
cieuse, n'y vit cependant aucune intention 
déplacée. 

Et ce fut même très naïvement qu'en 
s'asseyant en face de Jean, elle se dit sou- 
dain  ; 

— Quels apprêts ! Qui nous verrait au- 
tour de cette table... dans cette pièce... se- 
rait tente de croire à une dînette d'amou- 
reux... **c 

Mais oette réflexion encore <ru'elle l'eût 
faite en aparté- allô 'a regretta tout de 
suite... 

Elle- venait soudain de songer à sa 
grande peine dès Tours précédente 

Quoi I... c'était elle,   .1 désespérée de la 
fuite de Michel Nlzeray. qui venait d'avoir 
une pareille    ensée t... 

i    Ah 1 si au lieu de se trouver eu compa- 

gnie de ce jeune Jean d'Ermont, Infini- 
ment aimable et sympathique, certes, mais 
en relations avec elle depuis si peu de 
temps, elle avait eu pour convive l'ami 
à jamais disparu, comme il eût été natu- 
rel que oette idée se présentât à son es- 
prit L.. 

L'émotion  qu'elle   ressentait  à  cet  ins- 
tant au souvenir de Michel se refléta im- 
médiatement dans son  regard- 

Jean' qui, tout en dépliant sa serviette, 
l'observait du coin de l'œil, en fut frappé : 

— Vous oensez à quelque chose de 
triste,   mademoiselle,   déclara-t-il   aussitôt 

Rose fit un geste de la main, comme 
pour chasser une image importune... 

— Ce n'est rien, dit-elle. 
— A la bonne heure t.-. [1 serait déso- 

lant que de si jolis veux soient ternis 
car   une  mélancolie quelconque. 

C'était le premier compliment que ris- 
uuait  le  jeune   homme. 

Rose n'v vit qu'une fadaise sans im- 
portance et  ne  répondit  pas. 

D'ailleurs. le maître d'hôtel chargé de 
les servir venait d'entrer, apportant du 
Champagne dont il remplissait leurs ver- 
res. 

Le maître d'hôtel ne disparut de la piè- 
ce que lorsque le potage avalé, il leur eut 
servi  un    xquis  pété d'alouette... 

Rose Fauvette, tout en faisant honneur 
au début du couper continuait sa rêverie, 
sans nlus se soucier de son compagnon 
que  s'il   n'eût   pas été  là... 

C'était, bien entendu, toujours Michel 
Nizerav qui en était l'objet 

Où était-il f... Que faisait-il en ce mo- 
ment ? 

Travafllait-11 encore, maljrré l'heure tar- 
dive, comme elle savait qu'il le faisait 
tous les soirs, laborieusement penché sous 
la. lampe-.» 

Ou bien. 
Une Densée atroce venait de traverser 

son cerveau... un pensée qu'elle n'avait 
encore jamais conçue depuis le iépaitt du 
jeune homme... et qui. soudain, s'impo- 
sait à elle avec une» acuité singulière..- 

Si ce départ n'avait Das çu la raiso i In- 
voquée dans la lettre du jeune hom ne ! 
'  S'il était motivé'par un autre amtur  ! 

Oui... c'était évidemment ce qui avait 
eu lieu 

Michel avant cesse de l'aimer, et ea ai- 
mant une autre n'avait pas hésité u ex- 
pliquer son départ en simulant hypo alte- 
rnent la crainte d'être une entrave ilans 
sa vie... 

Plus Rose Fauvette s'apoesantissaii sur 
cette supposition, plus elle la trouva t lo- 
eique et fondée.. Et elle en concevait tant 
dé dépit, 1e colè; : presque, que si Michel 
eût paru à cet instant devant ell >. la 
pauvre enfant n'aurait ou lui taire son 
Indignation... 

Elle ressentit alors un besoin impéieux 
de s'étourdir... pour échapper à l'oises- 
sion que cette pensée mettait en elle ,. 

— ^foi aussi .. je ne veux Plus l'ainier..- 
J*> veux l'oublier, se dJÉ-eUe.., 

Alors. Haisissant lejferre placé d«vant 
son assiette, ell* le porta à ses lèvres, et, 
nerveusement, n avals d'un trait toit le 
contenu... 

La pétillante et savoureuse bo sson 
n'eût nas plus tôt «lissé dans son gjsier 
qu'elle sa sentit comme inondée de oien- 
être et de  réconfort... 

Et un éclat de rire jaillit brusquement 
de ses lèvrs... alors qu rien ne paraissait 
motiver cet accès de soudaine hilarité. 

— A la bonne heure f s'exclama Jean 
d'Ermont. sans remarquer ce que c« rire 
avait de contraint, d'artificiel...  Voilà vos.1 

\ papillons noirs qui s'envolent. 

I     « Car vous aviez beau dire que ce n'ë- 
,iù s          XX: l~^ri       t—£*.x~      *-.,,4       & tait rien... vous étiez bieû triste tout * 
l'heure... ou point que ie n'oeais plus par< 
1er. - 

« Cest contagieux, la tristesse, vous e# 
vez... -   j 

— Et  la galté ? ,    -, 
— La gaïté aussi, bien entendu.*. 
— Alors.... soyez «ai- très gai... poui 

que ie le soie également.. Si ie vous s* 
chagriné tout à l'heure,  ne m en vemllax 
pas... 

— Mais ie ne vous en veux pas un ins- 
tant . et s'il s'agtt d'être gaie pour VOUï 
plaire... ie me sens capable d'être étour- 
dissant.. 

— Ce oui signifie que vous avez envieij 
de me plaire T... 

— Oui, mademoiselle Rose... s'et 
d'affirmer    Jean    d'Ermont. à   qui    oettal 
question  offrait   une  excellente  entrés en] 
matière  pour la  déclaration qu'il  jugeait 
le moment venu  de  risquer... 

Mais c'était décidément singulier, it 
manquait toujours de conviction et, an 
moment de se lancer dans l'entreprise, 
amoureuse que lui avait dictée Bemau- 
dier, il éprou lit encore une suprême hé» 
«dation. 

— Ah 1 c'est trop bête, à la tin«l fi*-iL 
Et. résolu à brûler ses vaisseaux, U s« 

pencha vers Ror    pour murmurer : 
— Oui-., je voudrais vous plaire... oon.-- 

me vous -e plaisez... ie voudr 's svoir le 
droit de vou dire des mots que vous en-< 
tendriez avec plaisir... et auxquels von s 
répondriez nar d'autres mots rui me va-» 
viraient à mon tour... 

■ Je voudrais... oh ! c'est bien simple... 
Je vousdrais vous dire : « Mademoiselle 
Rose, je vous aime... g 

tA mivrcï 


